
E l * * » » « t résolu^ & termer «eus magasin » 
g y a " * «a lapa de temps détermine <* op jour 

partout. u'U s'arlsse os pi ire pet.:«» nour 
g * » *» os» phi» m o d e s Tilles), ce mouvement 
• S protestation a «té instinctif < t irrésistible ; 
JCJ» avez et* l u te de TOUS ien<1r- compte rt'sll-

»•»*». par tes compte-rendus de notre Presse dé-
MMameotmJe au'U n'y avait •-•-!• d'exception à 

', testé unanime P ^ ' I tatlcn contre l lnj istlce ns-
*»'*• Dans foutes les »~-loro<'-atlons de notre dé-
Dartemsot. te sont tenu? d'Important» meetings 
a l oe desquels un mémo ordre du Jour, r ype-
laat. ea termes déférents dans '»nr forme, iat» 

I toeraUruement daïis leur résolution, les Pouvoirs 
Publics a une i>lus equlta compréhension de 
leurs devoirs a et* v i à ltinari'Tilté. 

Au cours de cet nombreuses réu-'.ns, H nous 
«et aapBjru nBttament qu'un «n-» railintin J 
•aMatt •cluiMimtni entre née représentants au 
•erlement et le Commerce du Nerd. 

Par .suite des mesures profondément injuste» 
T-e von s'obstine à prendre ou "> orop» r à !eur 
ttcontre, par su"" de l'érosion toujours 1 nou-
reléede prolets. tel» -ne l'tnstHnticm de la taxe 
*UT les paiements ou raiiementnri n de la taxe 
•or le chiffre d'affaires : prenant nettement 
l'allure d'un défi aux lustes revendications —I'HS 
frrmulent. les c mmerpants ent l'iraereesier- que 
leurs mandataires au Parement, négiisant déli­
bérément leurs intérêts les lus ' —• —aies et rail-
lissent S leur devoir. 

Bis un mot. Il faut bien le air». Ile pente, t 
ku'll» n'ont plus a la Chambre,, ni au Sénat, des 
représentants «ur lesquels Ils puissent compter 
peur assurer la défense de leurs intérêts généraux 

Vous estimerez, sans doute comme nous 'lon-
ttenr te Député, qu'un oarell état d'esprit est par̂  

VUenllerement fâcheux, et qu'il Importe dans l'inté-
TW de .tous, qu'une aussi irra~~ -vrulvoque crjsse 
(avidement 

Dans ce but. et afin de permettre aux commer­
çants du Nord de reconnaître leurs amis dé-
temeurs nous nous nrrmettons. mantlntes par 
hvx. de vous demander de vouloir bien nous ire 
connaîtra votre sentiment sur les questions sui­
vantes i 

te Btaa-toue partisan du malr.tisn et de iur-
bsaaéallsn de la taxe sur Is chiffre d'affaires, ins­
taurée a titra provito re en 1910 V eu admettez-
*cus aen remplacement dans les "élait strictement 
néeeeeairea par une taxa à la production T 

S» Néstet-vout fidèle a l'article u de la décla­
ration des Droits de l'Homme et du Citoyen, 'nsi 
ecncn : 

a Pour l'entretien de la force publique et potrr 
lev dépenses d'admis tratlon, une contribution 
commune est indispensable. Ile doit être égale­
ment répartie entra tous lea citoyens en raison 
MB leurs facultés. * 

S* Admettez-vous le principe de ré: -etivlt» en 
Butler» d'Impéts contraire A l'article f de la dé­
claration de» Droits de l'Homme M du OitOyen et 
BJM proscriptions de notre Code civil t 

SI vous n'en êtes pas nartisan, seri-.vous dis­
posa A déposer sur le bureau de la Chambr- des 
Députés un projet de loi tendant A inscrire an 
Compte des ©ont. 'niables les impôts prévus par 
la loi du * décembre 1923 en défalcation d-- im-
Bf"« tOSfi. fCette proposftln permettrait A la Tré-
Borerte de reoonvrlr les ressources immédiates dont 
aile a besoin et permettrait au Gouvernement 
d'obtenir le temps nécessaire pour faire voter lee 
M fiscales indispensables A notre rétablissement 
Mal 111» lui en tenant compte du principe primordial 
He retcaltté fiscale). 

.Voici, Monsieur lo Dépote, les questions précises 
jsjnc leanoelies nous serions îrrfSnrmcn beurenx 
tfoManir de votre part, une réper-o cafgoii'-ue. 

Dec questions voue sont >>o*éu -ar «0.000 nom-
•nts du Nord, tous bons cito• --t. déeldés A 
tout leur devoir dans la moeurs d» :urs 

quelle entendent des agitations partisanes 
plant Ils sent las infortunée témoins. 

Ils constatent, aree amertume, que les m«mi.»es 
JSaf. Parlement, se .'ont refusés jusqu'A ce jour A 
voter les lots nécessaires pour assurer la répartl-
paOB équitable des charges fiscales entre tous les 
citoyens sans distinction de catégorie ou de pro­
fession. Ils considèrent. Jusqu'à preuve du con-
teaire. cette attitude négative comme un manque 
de courage civique. 

Nous croyons devoir vous informer TUO cette 
lettre sera communiquée A la Presse conformé­
ment aux décisions prises et que les réponses que 
VCVJB vondrex bien nous adresser seront également 
portées à la connaissance du public par la voix 
de nos Journaux locaux 

Persuadés. Monsieur le Dépoté, que vous ne 
manquerez pas de nous honorez d'une réponse net­
te et précise, nous v -s prions d'accepter, dans 
cette attente, l'assurance de not parfaite con­
sidération. 

Le pr*rident de la Fc . ration 1 A. TAFFTN. 

X.X LIBÉRATION 
DE LA CLASSE 1924 

Le Ministre de la Guerre vient d'adresser 
Aux autorités militaires une circulaire rela­
t ive u la libération des militaires du deuxième 
contingent de la c lasse 1934. 
. Aux termes de cetts circulaire, les opérationa 
'<é& libération des militaires de l a deuxième 
fraction du contingent 1924, a ins i que les inl-
>Hta4res qui ont satisfait à leurs obligations 
^ a c t i v i t é & la même date auront l ieu dans 
tas condit ions suivantes : a) mil itaires de l'in­
térieur e t de la Sarre. 

Seront renvoyés dans leurs foyers le same­
d i 8 mai rayés des contrôles de leur corps et) 
osasses dans l a disponibilité à la dote du 
30 mai. 

Entre ces deux dates, i ls seront considérés 
comme permisionnatres. 

*>) Militaires de l'armée française du Rhin : 
Seront renvoyés dans leurs foyers à partir 

Hu 30 avril, rayés des contrôles de leurs corps 
-«t classés dans la disponibilité à la date du 
30 mai. 

UN DÉRAILLEMENT 
DU PARISCOLOGNE 
PRÉS DE MAUBEUGE 

La locomotive du Paris-Cologne a, par suite de 
circonstances mal déterminées, déraillé en pleine 
visasse entre la gare de Sous-le-Bois et le passade 
A niveau de Sérielle. Mais, par un miraculeux 
Basant, aucun wagon ne sortit des rails et après 
avoir tarcouru 100 mètres sur le coté de ta voie, 
a» monstre d'acier se remit sur les rails et continua 
•a route 

Aucun accident d9 personne n'est A déplorer. On 
•m avait été quitte pour la peur. Mais les rails 
tordus, les traverses arrachées, les boulons santés 
attestent le danger terrible auquel venaient d'é-
tcaapner tous les occupants du convoi. 

C H E Z L I S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 
D E L E N S E I G N E M E N T S E C O N D A I R E 
Les anciens combattants de l'enseignement 

Secondaire se sont réunis en assemble» géné­
rale à l'école normale supérieure. Ils ont 
bdopDé- les >*ai ports déjà à l'ordre du jour au 
congrès d e l'année dernière et prévoyant no­
tamment, sur l'initiative de M. Cassin, pi-oées 
saur à la Faculté des Sciences de Lille, u n e 
meilleure utilisation des compétences en cas 
{de mobilisation générale. 

L E S H A B I T A T I O N S A B O N M A R C H É 
A U X M U T I L E S E T R E F O R M E S 

On a distribué tuer aux députés une pro-
ion de loi tendant à faciliter l'adhésion 

La Chambre a voté 
le douzième provisoire 

pour Avril 
La Chambre a discuté hier epl*s-rnidi le projet 

de douzième provisoire pour avril. . 
Au cours de la âUscusaaon RBSéiule, M. Desjar-

Sociétés d'habitations a bon marché des 
muti lés et réformes de guerre, présentée par 
Sarnest Couteaux, François Lefebvre, Piet, 
Lebas. Bocuiviliain, Briffaut. Coppeaux, Léon 
(ESCOCKT Saint-Venant e t Goniaux. 

dins. de l'Aisne, a demandé \» chiffre des etlec 
Uts engagés au Maroc M. Painlevé s'y refusa. 

M. DESJARDrttS, d i n s un tannage qui pro-
vor/ue très fréquemment les protestations de 
la sauche, a attaqué la général Sarrail et le 
ministre de Ja Guerre. 

M. PAINLEVE Jéclare qu'il ne répondra 
à ce qu'il appelle les élucubraUoos de M. Des-
jardins. mie par des ^litres. Les crédits pour le 
Maroc, dit-il. dans le projet de douzième étaient, 
ea janvier, de 87 mil lions et ceux du Levant, de 
37 millions : en févr." -, Je 70 et 37 millions ; 
en mars et avril, de 49 et 23 millions. 

U n d é b a t s u r l e s g u e r r e s d u M a r o c 

e t d e l a S y r i e 
La discussion générale close, on aborde l'ar-

ticle 1 dw projet qui ouvre des crédite provi­
soires pour une somme de 3 milliards 872 mil­
lions. 

BARON, au nom du groupe socialiste. 
demande une réduction de 10 millions sur les 
chapitres relatifs au Maroc et A la Syrie U 
demande la cessation de toute expédition colo­
niale. 

M. BERTHON, communiste, parle dans le 
mArpe sens* 

M. PAINLEVE déclare que le Gouvernement 
repousse les amendements tendant a réduire 
les crédits du Maroc et de la Syrie. 

Pas d'abandon du Maroc 
ni de la Syrie 

M. BB1AND déclare crue la France et l*Espa-
sne sont prêtes a des négociations de paix 
franches et loyales. 

M. BRIAND. — a Depuis la fin des Q3éraUons, 
a-t-il eu du sans versé, au Maroc T Est-ce que 
tout ne s'est pas passé diplomatiquement T Est-
ce que nous ne sommes pas a la veille de la 
paix T Noue y touchons certainement.et non pas 
a une paix de deux ou trois mois, mais a une 
paix durable qui nous permettra de ramener nos 
troupes ; du moment que nous avons la cetitude 
d'avoir cette paix, nous n'y renoncerons pas. 
Nous n'avons pas le d. >it de ménriser le sang 
versé par nos soldats. Ea font versé pour quel­
que chose. Nous ne voulons pas mie de nou­
veaux cadavres ensanglantent les champs 
rifains. De même noue ne voulons pas être 
victimes des druses. Nous sommes comptables 
du sang de nos soldats. Quant à abandonner la 
Syrie et le Maroc, U n'v faut pas compter. Nous 
ne le ferons pas, si nous le faisions, demain le 
Maroc et la Syrie seraient couverts d'incendies 
et de sang. Le Gouvernement ne faillira pas A 
son devoir. » 

Le Président met aux voix l'amendement 
Baron modifié et tendant A réduire d'un million 
les crédits destinés A la Syrie. 

Le scrutin donne lieu a pointage. 
La séance est suspendue à 18 h. 15. 
La séance reprise, le Président fait con­

naître que malgré l'opposition du Gouverne­
ment, l 'amendement Baron est adopté par 
268 voix contre 866. 

La Chambre adopte ensuite rapidement les 
divers articles du projet de douzième. 

A l'article .', M.André TARDIEU. qui prend 
ki parole pour la première fois depuis sa 
reélection, fait observer que les commer­
çants non détaillants vont être frappés par 
l'augmentation de la taxe sur le chiffre d'af­
faires proposée par le Gouvernement, alors 
que les Coopératives continueront d'être 
exemptées. Il serait enfin temps de doter cel­
les-ci d'un statut fiscal. 

L'ensemble d u projet est adopté par 420 
voix contre 131. 

U N E I N T E R P E L L A T I O N S U R L E S 
I N C I D E N T S D E S É L E C T I O N S 

D E L A S E I N E 
M. TattUnger» député de Paris, a annoncé 

dans l es couloirs de la Chambre qu'il devait 
s'entendre avec le Garde d e s Sceaux sur la 
date- S laquelle pourrait venir, en séance; l a 
fixation d e la date de l'interpellation qu'il a 
l'intention d e déposer sur les suites judiciai­
res que comporte ja mort survenue dans la 
nuit de dimanche, d'un membre des c Jeu­
nesses Patriotes ». 

Dès que le Garde des Sceaux aura recueilli 
les premiers éléments d'information, M.Tait-
tinger déposera son interpellation. 

n n'en sera probablement pas question 
avant demain ou après-demain. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les bagarres après 
les élections de Paris 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Un coup de matraque 
et un coup de couteau ? 

M. Adrien Ridard, qui a fait ce récit a été 
également blessé mais très légèrement. Quant 
au cadavre de son (rère Maurice', toujours selon 
Jes déclarations recueillies, il porte à. la tète 
un énorme bleu semblant provenir d'un coup 
de matraque et sous le nez une blessure qui 
paraît avoir été faite a l'aide d'un instrument 
tranchant. 

Des camelots du roy 
avaient frappé des agents 

Des témoins entendus déclarent que pendant 
H bousculade qui s'est produite, les Camelots 
du Roi frappaient les gardiens de la Paix avec 
des cannes. 

D'autre part, l'inspecteur principal Jovet, 
blessé de guerre, ancien lieutenant, quatre fois 

cité et décoré, an cours de cette échauffourée, 
saisit le drapeau tricolore autour duquel une 
centaine de jeunes gens manifestaient avec vio­
lence. Il s'est emparé de l'emblème national 
sans difficulté, le roula et le déposa ensuite ac 
poste de police de la rue d'Anjou. 

Le Parquet a nommé ce matin M.Robbe, juge 
d'Instruction pour suivre cette affaire. 

On annonce d'autre part, que M. Taittinger a 
déposé une demande d'interpellation. 

LUS RESULTATS OU 28 MARS 
Cercla sportif Lillois 1 * bat Association Sportive 

Îlallsmolsa (mute) par * buts a l . — Match loue 
ur le. terrain du c S.L. De suite. Belleaunes s'Im­

pose et marque le premier bat sur un faux bond 
de la balle. Peu après, le Cercle domine dans tons 
les compartiments du ieu et aurait de marquer 

Slus sans le brio du Veeper Hellemmols, qui Joue 
s chance A noter que le Cercle tmhatto cette 

saison sur son terrain. s'Impose pour jouer l'année 
prochaine en deuxième division- Bon arbitrage de 
M. Martinet, du R CL. 

Sportins Club Aniobsls 1A bat P.C. Su Frasnels 
par ( buta a l. — Partie très courtoise qui fut sui­
vie par de nombreux amateurs. Anlcne domina 
durant la plus grande partie de la rencontre et 
trompa par cinq fols la défense adverse. Les Fres-
nots ne se découragèrent pas malgré tout et réus. 
slrent a sauver l'honneur 

Jaunes** Athlétique d'ArmantISraa bat P.*. Blanc-
Seau par u t , - Armentières marqua l'unique but 
de la partie en première mi-temps par ùeechldre. 
Armentières eut constamment l'avantage. Mais le 
goal tourquennols effectua de très beaux arrêts A 
la seconde manche, le F.C. Blanc-Seau effectua 
quelques attaques qui 'tarent annihilées par la 
défense Armentlérolse. 

RESULTATS D I V E R S 
Kxoeteior Club de Tourcoing bat Iras Club Lillois 

par S buts a a. 
J.A. Armentières (H.O.) bat J.A.A. I, par s a s . 
é'.A. armentières Juniors bat U.S.C Mallemmee, 

par a buts à t. 
U.S. Ohéreng-Anetaing «A bat le Red Club Lillois 

iA, par « buts a a. 
A.S. Lommoi» bat U.S.C.A. 1B, par S buta à 1. 
J.S.C. Valenciennes (mlrtet bat A.C.O. iMiitn, 

par 4 buta a t. 
J.8.C.V. Juniors bat U.S. Esoaudain Juniors, par 

• buts S ». 
F.C. Hérln ta bat J.S.O.V. a, par S buts A t, 
1.0. tomain 1B bat J.S.O.V. 1B. par 1 but a o. 
C.S. Lillel, SB Bat A.S. Mllpniiiiss. par s a ». 

DEMANDES DE MATCHES 
Olympique Marcquois. — Equipe première (3e 

division) demande match pour le Lundi de Pâ­
ques, matin on après-midi, de préférence, sur son 
terrain. Ecrire 47. rue Nationale, a Marcq-en-Ba-
rcsul ou téléphoner 6.05 & Lille. 

CYCLISME 

Le Grand Prix d'Ouverture cycliste 
du Nord à Vieux-Condé 

Victoire de Jérôme B E C L E R C Q , sur bicy­
clette c D . E. M. » et A L A U V E R R I E R , 
de l 'E. S. V. C., se classe deuxième, sar 
cycle < LA FRANCE > ; le challenge ottert 
par le CREVEIL D U N O R D », est gagné 
par le Véie-Clnb < Nordiste-Vandel », sur 
cycles « LA N O R D I S T E ». 

LT.S.v.C. faisait disputer dimanche, son annuel 
Grand Prix d'Ouverture Cycliste du Nord. Des 13 
heures, le siège de l'E.S.V.O. est en effervescence. 
Sous la direction de M. Routard. Président de i'E. 
S.V.C.. assisté de M Marissal. soua-delégue sportif 
de l'U.VF., commence la distribution des dossards: 
c7coureurs s e présentent sur 63 engagés. Un public 

nombreux est présent à cette opération. A 14 u. 05. 
le départ est donné par M. Marcel François, star­
ter De suite l'allure est vive, et le peloton est em­
mené par Caroul et Lauvenier. Au 2e tour. Caroul 
est victime d'une crevaison ; de ce tait l'allure est 
très active : au se tour, la fermeture d'un passage 
a niveau donne lieu à quelques êchappades qui 
sont vite enrayées. Au 4e tour. Caroul est victime 
d'une seconde crevaison, et Wauters crève égale­
ment et ces derniers ne parviendront plus A 
rattraper le peloton qui file a toute allure. Au 7e 
tour. Tondeur Valentin, parvient S s'échapper et 
prend 900 mètres d'avance qu'il maintiendra Jna-
qu'au dernier tour, où un accident (11 casse sa 
roue avant) l'oblige A perdre le bénéfice de tes 
efforts. 

C'est a 17 h. 13. devant plus de 6000 personnes, 
que se présente le peloton de tête composé de i l 
hommes, auquel la foulé fait une chaleureuse ova­
tion. 

Voici l'ordre des arrivées : 
ter Jerom» Declercq. sur bicyclette D.E.M. 
3e Alfred Laoverrler, de l'E.S.V.C, sur Bicyclette 

LA FRANCE, l - •-• • • • - - , . . . . 
' 3e Btervacque .du V.C.N.VV ; 4» Verobatra ; t e 
Vanvlockoven sur cyc le LIBE4-LULE i -6e Vande-. 
rbaegen . sur cyc le LA clORDISTeT, Un Y_C.N.V, r: 
7e Matton. sur cyc l e OLOA ; Se T h e y e l - 9a Ver-
tnèrsch ; 10e Dubois Emile, du V.C N.V. ; l ie Bi-
slaux, sur cyele LIBELLULE, tous en 3 h. 10. 

Elsulte arrivent A 3 minutes : Wauters, Vanden-
berghp Albérie. puis successivement : Schieste, Fla­
mand Gutllon, Leraaire, Bolens. Barthélémy, Uos-
sens. Dejonghe Rawskl, Marensky. Verly, Bruge. 
man Derombi, Del Proposto. Fabre, Jaspart et Go-
gnlau. 

Toutes nos félicitations aux organisateurs de 
cette ben> épreuve, ainsi qu'aux généreux dona­
teurs : MM Thibaud et Cte. Produits et Savons 
CIBBS, LE REVEIL DU NORD et les Cycles LA 
FRANCK, qui ont contribué a son succès, sans ou­
blier M Georges Laurent, représentant des Cycise 
LA FRANCE, qui mit sa voiture à la disposition du 
Comité. 

Les Prix offerts par MM. Thibaut et Cie, Produits 
et Savons CIBBS, furent gagnés par : Verchatre, 
Matton et Vermescb. 

Agent» peur VIEUX-CONDE des Oycles O.B.M. t 
DEFOSSEZ-DECOUX, Avenue de la Liberté. 

LIBELLULE f Herre Charles, rue d-AUaea. 

Las Cyclee LA' FRANCE sent on «ants cher. M. 
Fernand DUTILLEUL, 4», rue Gambette, a VIEUX. 
BOMBE. 

D e c r a e n e es t v a i n q u e u r 
à Hénin-Liétard 

Le Vélo Club Réalnois faisait disputer dimanche 
son Prix d'Ouverture sur le circuit Hénin-Llétard, 
Noyelle Gedault, Planque». WagnonyiUe, Fiers, 
Auby. ' Courcelles-les-Lens. Dourges Héntn-Lietard, 
A parcourir trois foi» soit 40 kilomètres . 

Des 13 h. 30 les membres du V.C.H. entourés 
d'une foule considérable procèdent aux opération» 
du départ. Le service d'ordre est assuré impeccable­
ment par la police locale. 

A 14 h. 55. le départ est donné A so concurrents, 
l'allnra est très vite ; Vermescb tente par 4 lots 
rttnéreutes de s'échapper, mal» maigri son coura­
ge. 11 sera rejoint. La traversée des villages cités 
plus haut se fait sans incident et a 16 h 90, an 
peloton de 15 hommes franchit la ligne d'arrivée. 
rendant très difficile la tache des officiels, qui. 
finalement, établissent M classement comme suit : 

ter Decraene, Se Delangre. 3e Amand. 4e Noël, 5e 
Quesnoy, S» Defranea. 7a ex-eequo Lefevl. Frn-
leux. Bande Dekester. sur cycle RVS8EL : Ver-
rnesen. sur cycle RVtSEL ; Verschaet. Derrière, 
Foasiss, Castelaln. etc 

Le Vélo Club Héninols a droit A tontes les féllct. 
tations pour la belle course qu'il a sa mettra sur 
pied. 

G r a n d P r i x d ' O u v e r t u r e d u N o r d 

à V i e u x - C o n d é d e 1 9 2 5 
Léon LUITTEZ, seal centre toas, triomphe 

vaillamment sur bicyclette c OLGA » 
Léon LUITTES, seul contre tous triomphe vais, 

laminent sur bicyclette OLOA. 
La marqu, vieteruHjee de pruxeHee-Farte et de 

•a 1rs étape du Tour «es Faye-Basques, devant 
tous les as «u ycle et de routas les grande* marquée 
coalisées. 

Exigez l'OLCA, la machin, pu connaisseur. 
Usine, é Salnt-Amand (Nord). 

PARIS-HARNES - 5 Avril 
Grand-Prix u LA NORDISTE" 

L'épreuve « PARIS-HARNES e. Grand Prix LA 
NORDISTE-BDCQUILLON, que BOUS avons déjà 
annoncé A nos lecteurs, promet un bien beau snc-
cès, car elle possède une liste d'engagés des plus 
imposantes... 

Elle doit se courir le 5 Avril prochain sur une 
distance de 980 kilomètres, ouverte aux coureurs 
licencies. Aspirants. Indépendants et Débutants de 
Nationalité Française, cette compétition a été bien 
accueillie de tontes parts puisque) 64 coureurs ont 
déjà tait parvenir leur engagement Ajoutons que 
la liste n'est pas encore close Noua sommes heu­
reux de constater ce succès car les organisateurs 
ont dot • leur épreuve de 5.000 francs de prix dont 
t .000 francs en espèces «eront attribués aa vain­
queur. 

Rappelons que le premier • PARIS-HARNES » est 
placé sous le patronage du Journal e La Faciale a 
et avec le concours du • REVEIL BU NORO. 

De plus, un magnifique challenge offert par M 
e REVEIL DU NORD •, qui sera mû en compétition 
sera attribué an club ayant ses quatre coureurs 
les mieux ciaases. Vota la liste des engagé» a ce 
Jour : 

1. Foucanx Camille (VCAC). i. Perraln Julien. 3. 
Btervacque Louis, 4. Santerre Marcel 5. Lemalre 
Ernest, e Bilat Georges, 7. Ctneau Georges. 8. Ke­
vin, s Papln Charles, to. Fontaine Charles, i l . 
Fleury Charles.- *9 Petit Georges. 13. Desj'raages, 
14. Le Gau Charles. 15. Debasteox Emile 16. urel-
nsr Eugène. 17. Lapersonne Marcel. 18. Clercfc 
Jean. lp. Deslmpelaer Achille, M. Renoir Mray, si. 
Mtgnottes. 99. Dautricourt, Ï3. Chanter G.. 24. 
92. Mandat Maurice, 33. Degratoux Germain. 34. 
Iluet Marcel. 35. Vampouck Gustave. XI Testud An­
dré. 38. Comtes René. 38. Catteau Louis, 40. Couture 
Charles. 41. Ducbène Marcel, 43. Robert François, 
43. Flouret Marins. 44. Wastiaux Fernand, 45. Lt-
chon André, 46. Malter Roger. 47. Uuillon Sylvain, 
48. Bo'.llin Gaston. 40. Linguanoto Domlnlco. 50-Lln-
guanoto Otanlno. al. Pelletier Victor. 53. Bramhall, 
Louis 53 Bruguet François, 54, Caliaux André, 60. 
Fosset Maurice, 56. Lenoir Fernand, 57. Oslergage, 
5t. Btout. 50. Drongard, 00. Nempon J-, 61. Jour­
dain, 63. Qnesnoy, 63. Desbyson, 64. Van der Ley. 

L'Itinéraire sera le suivant : St-Denls, départ 
Chantilly C.V., Clermont C.V^ St-Just, Breteuli c 
V.. Amiens. CFR. Arras CFTEt. Douai CV, Blily-
Montigny et liâmes. 

Les engagements dont la cofit est de cinq francs 
son treçus jusqu'au S Avril au Journal • LA PE­
DALE e. 17, rue du Faubourg Montmartre. A Paris 
et Jusqu'au 31 mars chex M. Bocquiilon. Cycles, 
A liâmes (Pas-de-Calais). La somme supplémentaire 
de 5 francs Jointe au droit d'engagement assurera 
la transport des vêtements des coureurs. 

LE CRAND PRIX DES JUNIORS 
Le Cycle Club St-Maurice. organise pour le Di­

manche 35 Avril prochain, une épreuve cycliste 
intitulée le Grand Prix des Juniors, relative aux 
coureurs âgés de 10 A 16 ans. 

Cette belle épreuve dotée de plus de 300 tarnes 
de prix, se courra sur le parcours Lille, Roubaix 
et retour, S effectuer trois fois. 

Les engagements sont reçus a usiège du CCS.M. 
chez Fernand GénlcoL 86. rue du Faubourg de 
Roubaix. a Lille. 
LEE SUCCES OE L'ETOILE CVCLISTE DE BULLV 

Course cTArras-Carvln et retour (Brevet Militaire*. 
5e Glorieux George» ; 6s Hecquet Emile ; Se Ber­
nard Lucien. 

L'Etoile Cycliste de Bully organise pour le Di­
manche 11 Avril, son Prix d'Ouverture organisé par 
l'£tc:l. de Bully. sous les règlements de l'U.V.F. 

Cours* Départementale : Pour débutant.-. Indé­
pendants. Se et 4e catégories. Remise des dossards 
à 13 h. 30. Départ 14 heures. Droit d'Inscription : 
4 rancs au sige café Arthur, place Victor Hugo. 

Itinéialre ; Bully-Grenay. Loos-en-Gohelle. Ver-
melles Mazlngarbe. Salns-en-Gohelle. Alx-Nonlette, 
Bully 3 tour», arrivée sur là plac , soit 60 klm.. 
400 francs de prix en espees : 89 fr. an 1er : 60 an 
3e. etc.,. Les prix seront distribuée le dimanche U 
avril.' 

JEU DE BALLE 
L OUVEBTURS BS LA SAISON A MAUB"*U0E 

Jemappes bat Cusemee par IS |eui a S 
La saison ballante s'est ouverte a Maubeug» di­

manche 38 mars, par une belle lutte qui mettait 
aux prises sur la place An. Marché aux Chevaux, les 
fortes parties de Jmnappes IDruatt dit Macaron] et 
de Cuesroes (Lehoutl. 

Un publie nombreux était massé autour des cor­
des et ne cacha pas sa satisfaction devant le beau 
Jeu pratique. 

Au début. Cuesmes s'assure l'avantage et réussit 
A prendre 5 Jenx alors que Jemappes n'a encore 
rien marqué Puis ces derniers se reasaisslssent et 
réussissent a rattraper leur retard et A égaliser 5 
a t. 

I.e repos voit Cuesmes revenir en tête avec dix 
jeux contre six. Et S la reprise, Jemappes se laisse 
encore devancer et malerré quelques prouesses in­
dividuelles, ne peut empêcher les hommes de Le-
bout de lui Infliger le résultat do 15 Jeux A 9. 

BOXE 
LA SEANCE OE L'ECOLE OEO MARS 

Samedi dernier, la séance organisée par l'Ecole 
Géo Mars, a obtenu un très grand succès, tant au 

Kint de vue afflnenee que sportif. Tous les eom-
ts furent menés durement et rapidement et bien 

que ne remportant aucune victoire, l'équipe Rou-
baislenne, opposée aux élèves de Géo Mars, mérite 
de vives félicitations pour son grand courage. Voici 
les résultats -* 

S rounds : Cuveliler (Lille) et Cnudde (Roubaix). 
font match nul : Rouland (Lille) bat Defloralne 
(Roubaix) par k.-o. au 3e round ; Lecorne (Lille), 
bat Monteys (Hames) par abandon au Se round. 

Très Jolie exhibition de Toung Mars avec Deck-
myn, aîné. 

Golpaert (Lille) bat Lesaffre (Lille) aux points : 
Bogaert (LUlo) bat Glorieux (Roubaix) aux points j 
Looten (Lille) bat Wétoack (Roubaix). abandon au 
5e round. _» . 

HIPPISME 
COURSES A 8AINT-0L0UD 

lr e COURSE. — L Vert Clos. Pblli4>ps, g. 28.50 ; 
p 18-00. — S. Le Jasmin. Esllng, p. 22.50. —' 3. 
Ballade III. H. Palmer. p. 46.00. 

M COURSE. — 1. Belphegor. Gardner, g. éSJA ; 
p 30-00 — 3. Slradan. W. Lister, p. 46.50. 

3e COURSE — t. Therouanne, M. Brethès, g. 
133.00 ; P- i9.00. — 2. La Maiadetta. M. Dalrè, p. 
31.00. — 3. Droit d'Option. Blenshon, p. 36.50. 

4e COURSE. — t. La Drague, A. Sharpe, g. 30.50-, 
p. u.50. — *. Garde Royale. R. Brethès, p. si.oo. 

Sa COURSE. — t. Electus. M. Amossé, g 6040 ; 
p. 34.00. — S. Tokel. J. Jennlngs. p. S7io. — s. 
Philibert. F. Wlnder, p. «8.00. 

6» COURSE — 1. Parave, H. Semblât, g. 3SJO ; I 
o. n.50. — 9 La OoUina. W. Lister, p. îo.oo. — 3. I 
La Bombe. M. Allemand, p. 78J0. I 

Le tribnnal correctionnel d'Avesntg a exa­
miné hier une affaire de dommages aie guerre 
d'une certaine importance concernant un culti­
vateur de Bry, la tueur François Dépret Henri. 

Ce dernier a dépose le 30 octobre 1920, à la 
Commission de Le Quesnoy-Ouesi.une demande 
de dommages dé guerre réclamant tn : 

Première catégorie, 40.436 fr. 03 en perte su­
bie et 38.403 fr. en valeurs de remplacement ; 
Se Catégorie, 33.498 tr. 96 en perte subie et 
44.645 fr. en valeur de remplacement ; 3e Caté­
gorie, 15.191 tr. 10 en perte subie et 39.928 tr. 
en valeur de remplacement. 

Le sinistré a reçu en outre 9.707 tr. de l'auto­
rité ennemie. 

Le 13 novembre 19Z1. la Commission allouait: 
En première catégorie, 11.496 fr.. perte subie 

et 21.496 fr.. valeur cie remplacement : î e oaté-
gorfc, 12.100 fr. perte subie et 81.900 valeur de 
remplacement ; 3e catégorie. 13.443 fr.. perte 
subie et 41.836 fr. valeur de remplacement. 

Le sinistré a reçu à titre d'avances 60.158 fr. 
16 attestations sont signets de deux témoins : 

Gumez Auguste et Desoil Constant. 
Le premier soutient formellement qu'A n'a 

Jamais signé. Le second déclare n'avoir donné 
qu'une signature en première' catégorie par. A. 
Si ces signa trues 6ont fausses, c'est que la de­
mande n'était pas sincère. 

D'après l'enquête faite, il resuite que François 
a eu une attitude déplorable pendant la guerre 
et fait passer en Conseil de guerre des habi­
tants de la commune. 

H est surprenant yqu'avac sa fonction, Fran­
çois ait pu fournir un nombre supérieur de ré­
quisitions avec bon. 

Sa situation pecumarr» en 1914 était mau­
vaise. Le peu de biens qu'il possédait était 
grevé d'hypothèques 

Après l'interrogatoire de l'inculpé, le Tribu­
nal procède à l'audition des témoins dont beau­
coup A décharge. Le premier entendu, M. Car-
litr. déclare que François était au mieux avec 
les Boches. 

M. le maire tîe Bry déelare mie François s'est 
enrichi pendant la guerre, profitant de sa situa­
tion d'adjoint au chef de culture. 

En terminant, û déclare que François s'est 
conduit comme un individu q-iî a perdu tout 
sentiment national. 

Avec l'audition des témoins a d&harge, M. 
Jupin Théodore fait dérider la salle. 

Il déclare que M. te Maire n'est cas en bons 
termes avec M. François. Aux élections der­
nières lui et M. François auraient été brûles DST 
le Maire le rcncemoln des élections. Le Maire 
était représenté par un individu portant une 
valise sur le dos portant la mention « Ad*»u 
dommages de guerre ». Le témoin, au milieu 
de l'hilarité générale déclare qu'il ne conseme 
aucune gratitude de cet acte. 

Un autre térnoin, chef Ci travaux A Valencien­
nes. M. Leclanehé, vient déclarer qu'il conserve 
toute son estime À l'accusé. 

Une dame. Mme Nocage. dépose également en 
faveur do l'accusé. 

M- Brognet. ex-secrétaire de mairie, n'a pss 
la mémotre fidèle et ne se souvient plus de ce 
qu'il a écrit sur le registre des délibérations du 
Conseil municipal. 

Le rapport établi par M. le Commissaire spé­
cial de Feignles A la suite de son enquête n'est 
guère favorable A l'accusé. 

La parole est donnée ensuite fc M» de Lavrwe-
reyns, partie civile, représentent M. le Préfet du 
Nord. 

L'éminent avocat démontre que François est 
sorti de la guerre plus riche qu'en 1914. Il dé­
clare qu'à Bry il y a beaucoup de gens qui ont 
compris leurs devoirs : François n'était pas 
du nombre. II s'attache a démontrer les exagé­
rations et les fausses déclarations portées dans 
les demandes de dommages de guerre, réfutant 
les témoignages de certains témoins e t ceux 
mêmes de l'abbé Oupin. qui. malade, a adressé 
une lettre pour s'excuser et accordant sa sym­
pathie à l'accusé. 

En terminant. M* de Lauwereyns demande la 
déchéance totale du droit fc dommages de guerre 
et des intérêts dus pour les sommes perçues par 
François. 

M. Dnpuich, procureur de la République. or> 
cupartt fe siège du ministère public, soutient 
l'accusation et dsemontre lui aussi avec une' 
grande facilité tes rjombreuses exagérations fi-
gurant idane-le demaade présentée par Fran­
çois. U sait aussi que si Français avait "des en­
nemis il avait aussi des amis. 

Quoi qu'il en soit, dit-il, M. François est main­
tenant un nomme riche, enrichi au détriment 
des autres et demande l'application de la loi. 

M* Vinois plaide alors la défense de l'inculpé. 
Avec force il s'élève contre les arguments ap­
portés par les deux témoins fc charge. Très do­
cumenté, il essaie de réduira fc néant l'accusa­
tion portée sur son clients. 

Ses dommages ont été évalués par la Com­
mission et si François a accepté une réduction 
c'était dans le but de percevoir des avances im­
médiatement . 

Au point de vue moralité, il apporte les té-, 
mois nages de nombreux maires des environs. 

Il termine en déclarant que son client n'a com­
mis aucune fausse déclaration rri aucune escro­
querie. 

L'affaire est mise en délibéré et le jugement 
sera rendu le 13 avril. 

Les nouveaux impôts 
SUITtJ DE L * PREMIERE PAGE 

L'audition des Ministres 
Voici quelques précisions sur l'audition de 

MM. rlaoui i-eret et Aristide Briand par la 
Commission des Finances ce matin : 

M. Raoul Péret a commence par attirer l'at­
tention de ta commission sur la situation 
créée par la hausse du cours des changes. La 
situation de la Trésorerie pourrait devenir 
alarmante s i la discussior viendrait à s e 

Le •rSlnistre des Finances à même «Jouté 
que, si on laissait passer encore deux ou trois 
Journées, Il y aurait uno nouvelle .rOuSaéo 
dos changes et H e nettement déclaré qu'il ne 
lui -oratt pas possible de rester fc son porte. 
-I la discussion ne pouvait pas venir mardi 
après-midi. 

M. Aristide Briand. de son coté a répété 
avec forée u ovant la commission, que si la 
déficit était comblé, la situation serait immé­
diatement assainie. 

D é b a t à l a C h a m b r e , c e t a p r è s - m i d i 
Le Président du Conseil e t le Ministre des 

Finances se sont mis pleinement d'accord 
avec la commission sur la nécessité de faire 
venir le débat sur les projets financiers a 1* 
CbarnJre dès mardi, 15 heures. 

L e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s 

e t l e c h i f f r e d ' a f f a i r e s 
Le groupe radical-socialiste a discuté par» 

ticullèrement, hier, de la taxe sur l e chiffre 
d'affaires. 

D'après la. délibération i l semble qu'il y 
ait environ 80 membres du groupe favora­
bles à la majoration, une quarantaine parti­
sans de l'abstention et une vingtaine d'op­
posants. 

La baisse du franc 
U N E C O N F É R E N C E A É T É T E N U E 
S O U S LA P R É S I D E N C E D U R O I 

La Laisse du iranc belge qui se poursuit, 
donne des inquiétudes et en raison d e la gra­
vité de la situation, une conférence s'est te­
nue au Palais à Bruxelles, cou* la présidence 
du roi. 

Le « 20» Siècle » .déclare que l'accord lo plus 
complet a été obtenu a n cours des échanges 
d e vues au 6ujet de 'orientatL n h donner 
aux pourparlers e n g a ^ s avec les prétests. 

De son côté, « La Libre Belgique » dit quo 
la conférence a porté sur les conditior-s dans 
lesquelles pourront se poursuivre les négo-
ications avec les ->anquierd ; ces négociations 
ont été déjà, reprises, dit-on. dans les mi l ieux 
ministériels. M Norman Montagu, l e finan­
cier acg'a is . est Toujours a Bruxelles. 

UN CAISSIER DIT COMMENT 
IL yOLA 1.345.000 FRANCS 
Hier matin, vers 8 heures, un individu se 

présentait é la police judiciaire, quai des 
Orfèvres et demandait a parler à M. Baathe-
léerny, commiesaire. qui reçut l'individu. 

Interrogé, U déclara qu'il venah se OOBB-
tituer prisonnier pour vol important qu'il 
avait commis au préjudice d e s o n patron. 
Puis , tout e a pleure, il donna son identité ; 
c'est u n nommé Léoa-Fernand Maligne, 69 
ans, demeurant rue de l'Abbé Grégoire, cais­
sier chex un assureur du Sentier et il ejac-
cnea. d'avoir détourné députe septembre 1983 
une somme de 1.345.000 francs. 
On lui demanda comment il s'était arrangé 

pour détourner cette somme sans éveiller 
des soupçons. Maligne déclara qu'il puisatt 
dans la calées et que pour masquer ses dé­
tournement, i l portait sur son livre de caisse 
la mention d'un versement de fond6 dans 
diverses banques, soit par espèces, soit par 
chèque Sa comptabilité était ainsi a jour, 
mais' en réalité, les sommes portées passaient 
dans sa poche. Il déclara également qu'il 
n'avait Jamais fait de dépenses somptuaires, 
ma i s qu'il avait Joué aux courses et avait 
tout perdu.. _ 

Maligne avait encore sur lui une somme 
d e 5.000 fraocs. U a été envoyé au- dépôt. 

UN AJOURNEMENT 
DE LA SESSION 

DES CONSEILS GÉNÉRAUX 
En vertu de la loi du 23 mars 1923. la ses­

sion des conseils généraux devrait s'ouvrir 
normalement le 21 avril prochain. Le Gouver­
nement envisage un ajournement de cette ses­
sion au mois de mai. La date en sera fixée 
par un projet de loi qui sera prochainement 
déposé sur le bureau de la Chambre. 

Cette mesure a pour objet de permettre aux 
Chambres de ne se séparer qu'après avoir 
voté définitivement le budget dans ie courant 
du mois d'avril. 

S é a n c e de nuit à la C h a m b r e 
pour le v o t é d e l a JML A., 

sur l e s loyers 
La Chambre a tenu hier une séance de nuit 

pour voter la loi sur les loyers, retour du 
Sénat. 

Apris une courte discussion générale), le 
président donne lecture de l'article .. ainsi 
conçu : 

Articl'î 1 : « A Paris, dans le département de 
la Sein*», et dans un rayon de o0 kilomètre* 
des fortifioitions de Paris dans les communes 
d'une population totale d'au ruoins 4.000 habi­
tants ou distante d e moins de dix kilomètres 
des vil les de 100.000 habitants, et dans toutes 
celles où le recensement do 1926 accuse un 
accroissement de la population municipale 
d'au moins cinq pour cent, les baux A loyers 
de locaux d habitation ou à usages profes­
sionnels, sans caractère commercial et indus­
triel seront, ii partir du 1er avril 1936 *t jus» 
qu'au 1er avril 1931. régis par la décision ci-
après. L'article est Adopté. 

L E S D E L A I S D E P R O R O G A T I O N 
L'article 2 e i t ainsi connu : 
«Les locataires, sous-looataires, cessienna». 

rea et les occupants de bonne foi de loeaux 
d'habitation, en vertu d'une prorogation an­
térieure «u d'un délai d~ grâce nen expiré, 
en possession au 31 mars 1926, auront droit, 
sans l'accomplissement d'aucune formalité, 
à dos prorogations de Jouissance qui prendront 
fin : Au 1er juillet 1937, lorsqu'au 1er août 1914 
le loyer excédait à Paris et dans le départe­
ment du la Seine, 12.000 francs dans les villas 
de plus de IOO.OOO habitants ; 9.000 fr. dans 
les vil les au-dessous de 100.000 habitants, 
5.000 francs. 

Au 1er juillet 1926 lorsqu'au 1er août 1914 le 
loyer exoédait à Par.» et dans le département 
de la Saine, 9.000 francs, dans les villes de 
plus de 10.000 habitants. 6.000 francs, dans les 
vil les au-dessous de IOO.OOO habitants, 3.000 fr. 

Au 1er Juillet 1930, lorsqu'au 1er août 1914, 
la loyer exoédait a .*arls et dans le départe­
ment à", la Seine, 3.000 francs dan» las vil les 
de plus de 100.000 habitants ; 2.000 franos dans 
les villes au-dessous de 100.000 habitants : 
1.000 francs. 

Au 1er avril 1931 pour toutes les proroga­
tions non comprises dans ces catégories. 

FEIHLLETTJN DU 30 MARS 1926. — N" S 
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JUtAND CINÊ.ROMÂN EN 5 CHAPITRES 
JPifm Caumont distribué par G. M. G. 

Résumé des feuilletons précédents 
Berthe tléranlon, (ille d'un iuqe d'tn»fmr-

Hon, est fiancée a un certain Raoul de la 
yaulette. Celui-ci après l'avoir séduite et 
rendue mère l'abandonne. 

— . . .Qui serv ira tout Juste à é lever le 
g o s s e . . . V ing t ans , père de famille et puro-
S B . . . Très peu pour moi I M a chérie tu n e 
to'ae p a s regardé ! 
V-. Et cornirie les pleurs d e Berthe redou­
blaient, le v icomte de La Vaulette eut ce 
m o t affreux : 
« — A h ! Je t'en prie ! F e r m e tas écluses . 
•Déjà Va Se ine monte . Ça suffit comme ça 1 

VI 
1 LorsqrAe Berthe rentra dans l 'appartement 
m I» ras Serrandooi , aooablée BOUS l e faix 

'-Vas» droits <!e reproduction, tradoetloa. »d»*«a-
éjaas théâtrales et cmématompWeues "*«jve» 
aôsv t/ni« m i l . Cwyrtrtrt b» 6slnt-MsTt!n r»». 

d'une cou leur indicible, s o n père rattendait 
dans le s a l o o s t u d i o . S o n v i s a g e était p lus 
dur encore que de coutume. 

Il reprenait s a figure d e juge d'instruc­
tion, ce l le qu'il a v a i t lorsqu'il tournait la 
tête vers s o n greffier pour lui dire : 

— Inscr ivez l e s a v e u d e l'inculpé. 
Toute humanité sembla i t disparue de s e s 

tra i t s . . 
Il ne l a i s s a pas à s a fille le t e m p s de loi 

parler. 
— Je s a i s d'où ta v i e n s 1 dit-iL 
— Mon père !.. 
— T u v a s t'en aller. . . T'en aller tout d e 

sui te , où il te plaira. . . Je ne veux plus te 
rencontrer. 

— Ecoutez-moi, m o n père, je voua en 
prie, 

— Inutile. Tais-toi. 
A genoux s u r la taps's, pleurante, affolée, 

Berthe s e traînait e u x pieds de s o n père. 
N ' e s s a i e p a s d e m'attendrir..... T u me 

connais . . . T a a s voulu vivre ta v ie , m a 
fille !... C'est l a formule moderne , c o m m o ­
de pour d ispenser tous les devoirs , excuser 
tous lee v ices ! Tu v ivras donc ta vie. . . Mais 
ret iens bien cec i : a dater de c e Jour. J e 
n'ai p lus qu'un enflant, m o n fils Sy lva in q m 
achève s e s é tudes et qui, lui, perpétuera, 
j 'espère, l 'honneur de m o n nom— Ca n o m 
que je te défend de porter désormais . . . 
' — M o n Dieu l Mou Dieu !... 

— V a d a n s ta chambre et prépars tes 
malles . N e la isse rien ici de ce qui t'appar­
tient... Quant à l 'argent. . . Je v i e n s précisé­
ment d e réal iser que lques valeurs . . . Avant 
que ta partes, no tre valet d e . chambre te 
remettra , s o u s envetoppe, l a part qui te re­
v ient de l a dot d e ta mers . . . Mais souv iens -
toi ont, que* éja*H arr ive , ta f i ' t u w e p t o s 
jamai s rien d* moi . . . Je na ta conna i s plus. 
Ta n'es p las m a ffUe. Ja te. cons idère c o m : 
m e mortes» \ 

. . .Berthe é ta i t évanouie . 
— Comme morte 1 Comme morte l répéta 
ie juge d'instruction en étouffant un s a n -

Une fois d e plus , l a justice de M. Béran-
ton avai t été plus forte que s o n cœur . 

Revenue à e l l e après u n long évanou i s se ­
ment , Berthe s e leva lentement, monta dans 
s a chambre , m i t un peu d'ordre dans s a 
toilette et rangea , d a n s une val i se , quelques 
lettres et quelques objets personnels . Com­
m e el le passa i t le seu i l de rapparement , 
Louis , l e valet d e chambre , mi t d a n s s a 
m a i n u n pli qu'el le accepta machinalement . 

Où allait-elle T Elle n ' en s a v a i t r ien a u 
juste. Mais s e s p a s la portèrent naturelle­
m e n t vers l a rue de Miromesnil. 

A pe i ne avait-elle franchi l a porte de l' im­
meuble où e l le ava i t failli être heureuse , 
que la concierge sortit de s a loge e t s 'avan­
ça v e r s elle, u n e lettre à la main . 

— Mademoise l le Béranton, s a n s d o u t e ; 
— El le-même. 
— Voici, d e là part de M. l e v icomte de 

L a Vaulette . 
Interdite, Berthe s'arrêta s o u s - l a porte 

cochère. Elle déchira e n tremblant cette en­
veloppe où elle pressentait que toute son 
avenir était contenu. Et, dès l e s premières 
! ignes , tous s e s espo irs tombèrent e n pous­
sière. 

Ma chère Berthe, disait le billet, le mo­
ment est mal choisi pour t'épousefet léaitt-
mery par avance, un enfant qui n'est pas 
encore au monde et peut-être n'y viendra 
pas. Je suis parti pour l'Angleterre où mon 
père veut me faire continuer mes études et 
je n e sais quand fe reviendrai . Je te sois-
Soifs bonne chance. 

RAOUU DE LA VAULETTE 
Berthe ava i t toujours s a petite val ise à l a 

Ella n'en senta i t n a a la .no ids , " 

s a poitrine oppressée réclamait impérieuse­
m e n t de l'air. ' 

— J'étouffe 1 J'élourfe ! 
Elle n'avait p a s d'autre pensée e n tète, p a s 

d'autre sensat ion dans son corps. 
Il lui sembla i t que les m u r s des m a i s o n s 

l'accablaient. Inst inctivement, e l le al la v e r s 
u n espace libre. Elle descendit v e r s la place 
Beauvau e t suivit l 'avenue de Marigny s a n s 
crue s o n oppression ait disparu. Aux Champs 
E l y s é e s seulement , elle respira a v e c un peu 
m o i n s de difficulté. 

Mais une force obscure l a poussai t e n 
avant . En traversant l 'avenue, elle faillit s e 
faire renverser par un taxi. 

— Hé t la p t i i e demoisel le , faut p a s rêver 
c o m m e ça, a un amoureux l lui cr ia 1s 
chauffeor, mi-bourru, mi-paternel. 

Le Grand Palais élevait , d a n s le ciel rougi 
par le soleil couchant, s o n d ô m e de verre , 
incendié de reflets. Et brusquement, la féerie 
s 'é te ignit La nuit tomba, c o m m e u n rideau 
noir. 

La Pont Alexandre était encore embar­
rassé par l es ves t ige s de l'Exposition des 
Arts Décoratifs. Peut-être fut-ce pour cette 
raison que Berthe, a u lieu d'aller vers, l'Es­
planade d e s Invalidas, descendit l'escalier 
qui m è n e au q«jaL 

L a Se ine coulait, sa l e et funèbre. M a i s d e s 
lueurs rouges brillaient a s a surface, fanaux 
i l lusoires, éclairant l'entrée du mystér i eux 
m o n d e aquatique. Comme l'eau était ca lme 

'et douce l Comme elle était Hède, s a n s 
doute 1 

— N'est-ce p a s le Léthé ,pensa vaguement 
Bertha. la fleuve d'oubli qui coule devant 
moi ? . . m Tu veux v ivre t a vie t » disait 
m o n para,.. Je lui pardonne 1 II n e sait pas . 
II. n e s a u r a jamais que m e v ie ne vaut plus 
l a pe ine d^ètre v é c u e l... 

Berthe s 'avançait e u e l a t s a c a t toute 
dhmriidité . .^ 

— Je n'ai qu'à faire un pas de plus, pen-
sa-t-elle encore, lorsqu'elle fut parvenue a a 
bord de la pierre. On d ira que j'ai g l i ssé . . . 

Adieu, m o n p. . . ! 
— Croyez-moL mademoisel le . Les h o m m e s 

n e va lent pas qu'on s e tue pour leurs beaux 
y e u x 1 

Une m a i n s'était posée sur l'épaule de sa 
jeune tUle. Berthe s e re tourna u n e d a m e , 
entre deux âges , a s s e z s implement vê tue d e 
noir — a v e c un châle vert criard autour du 
cou, pourtant >— était auprès d'elle et , mater­
nel lement , la prit d a n s s e s bras . 

vin 
Une heure après , s a u v é e , m a i s n o n point 

consolée, Berthe Béranton, a s s i s e s u logis 
d e celle qui l'avait secourue , dans o n sa lon 
faussement c o s s u — consoles d e boi sdoré 
et vitr ines hétéroclites — trempait s i lencieu­
sement d e larmes s o n mouchoir d e fine 
batiste. 

— C'est cela, m o n enfant , disait la d a m a 
Pleurez ! Ça fait du bien 1 

Et c o m m e le t imbré de l a porte d'entrée 
résonnait : 

— Tiens ! Voilà m o n frère qui rentre j . . . 
sourit-elle d'un air un peu sournois . Il s a u r a 
bien vous réconforter, lo i 1 

L'homme qoi entra, n o u s le conna i s sons 
déjà. N o u s a v o n s déjà rencontra, d a n s le 
cabinet d o jupe d'instruction, s a figure in­
quiétante, patmée e t ravinée par tous les 
v i ce s et toutes les hypocris ies Honoré 
Cliauffard, s a journée faite — d a n s quel ate­
lier.. . ou plutôt dans nuel bouge ? — reve­
nait chez lui, l'œil s é m b r e e t la sourcil 
froncé. 

— Qu'est-ce que c'est que cette « cliente » 
là — demanda-t-i; brutalement à s a s œ u r , 
e n apercevant Berthe. 

— U n e pauvre jeune fitle qui a d e s pei­
n e s de cosnr et qui aJic.it s e nos-er. cnt&ad tr 

J'ai recueilli9-

— Est-ce que, par hasard, m a d a m e ambi­
tionnerait l a médai l le de sauvetage ? 

Chauffard a parlé d'un ton bourru. Ici, 
d a n s son antre, il ne s e donne pas la peine 
d e diss imuler s e s allures canail les . 

fA suivre). 

Liste des salles de cinéma 
où passera " Bibi-la-Purée " 

2 avril — A CAMBRAI, Tivoli-Cinéma. — 
A DENAIN, Cinéma-Uaumont — A ROUBAIX 
Cinéma Desmetrre, rue de 1 Epeule ; Cinéma 
Crepln, rue Jouffroy : Cinéma Crepin rue 
de l'Aima ; Cinéma Welghe. rue d u TUleul ; 
Royal-Lele-J : Cinéma Leleu. rue Lacroix. 

9 avril — A LILLE, Cinéma « Printama ». 
A LENS, Cinéma de la Maison Syndicale. 

— A TOURCOING, Cinéma-Bal, rue HoucnaTd 
Palais des Fêtes et Cipêma du Pont des 
Piats 

Et ensuite : à LU-LE, Cinéma, rue Mour-
rnant ; Cinéma-Palace, h FOURMIES ; Ci­
néma Gaumont, à SAINT-OMER ; Cinéma 
Battiau, a 8IM-LE-NOELE : Cinéma Denn. a 
WAZIERS ; Tilé&tre de l'Union, A LILLE ; 
Cinéma Modem et Alcazar. a •RUAY-BM. 
ARTOIS ; Cioéma Ardies. a CANTELEU et 
MARAIS-DE-LOMME ; Coltseum. a BOULO-
QNE-SUR-MER ; Cinéma de (a Fraternelle, a 
M A R O Q - E N - B A R O B U L ; Cinéma Gaumont, a 
VALENCIENNES; Cinéma Florin, a AMIENS; 
Cinéma Larivière. à HENIN-LIETARD et MON. 
TIONY-EN-COHELLE; Cinéma Jacobs, à WAT. 
TRELOS; Cinéma Excelsior. é BETHUNB ; 
Cinéma Delmée, à HELLEMMES : Variété» 
Fivoœes à PIVES-LILLE ; Cinéma Garnie-, 
a H1RSIN-COUPIONV Cinéma Vermast, A 
LOOS ; Crnéma Palace. A LILLERS ; Ci­
néma Moderne, à B A R L I N ; Cinéma Ber­
trand. S BILLV-MONTICNV ; Cinéma Ber­
trand, à HARNE8 : Cinéma Bertrand. «. 
SALLAUMINES ; Electric-Cinema, à COUR-
C E L L E s-LEZ-LBNs 1 Cinéma Potret, a 
SAINT-POL-SUR-MER ': Ctnéma-CaSBasv « 

* HAtlTMOHT i Casino, à L1EVJ»»-

aJic.it

